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enquête documentaire sur la langue de la colonisation
En juillet 2018, j’étais à Alger pour la
première fois. Mes origines algériennes
m’avaient déjà rendu curieux de la
colonisation de l’Algérie et
particulièrement de la période qui a
précédé son indépendance. J’avais
cependant une connaissance assez
superficielle et succincte du sujet,
provenant principalement d’historiens
français, de bribes de récits familiaux et de
manuels scolaires presque muets. Je
décidais de profiter de ma présence sur la
terre où cette histoire s’est déroulée pour
acquérir des livres écrits par des Algériens
et ainsi commencer à resituer mes
connaissances. Je me suis rendu dans une
librairie du centre et j’y ai cherché le rayon
« Guerre d’Algérie », un certain temps, sans
succès. Sur le point d’abandonner, mais ne
pouvant imaginer qu’aucun rayon ne soit
consacré au sujet, je fis part de mon
étonnement à la libraire, qui me dit,
littéralement : « Tous les ouvrages sur la
Guerre d’Algérie se trouvent au rayon
Révolution.
Évidemment, oui : c’était une Révolution.
Je ne l’avais seulement jamais nommée
ainsi, et  par conséquent jamais réellement
pensée ainsi.

Je me suis tout de suite demandé d’où
venait une telle différence : qui m’avait
appris à dire « guerre » et qui leur avait
appris à dire « révolution » ? Les deux mots
recouvraient-ils les mêmes faits historiques
d’un côté et de l’autre de la Méditerranée ?
Et quel serait le mot juste, à supposer qu’il
existe ? Cette découverte a révélé mon
ignorance.  Ignorance non pas de l’histoire –
je connaissais les dates, les enjeux et les
principaux acteurs – mais ignorance de la
sémantique et de l’idéologie qu’elle
véhicule.
Je n’ai pas acheté de livre ce jour-là. Cette
anecdote à un été un déclencheur et un
révélateur. 
La partie émergée d’un iceberg que j’ai
percuté, et dont l’existence sous-marine est
immense.
Je note depuis consciencieusement tous les
mots qui composent cet iceberg, et la
manière dont je le percute. Ils sont
nombreux. Il y a des rencontres spontanées
ou arrangées, et des aventures comme celle
de la librairie.

Koulounisation se nourrit des histoires des
autres, et des mots qu’ils emploient pour
raconter ces histoires.
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Extrait d’un entretien réalisé autour de la
pièce Koulounisation avec Sylvia Botella et
Salim Djaferi (10 octobre 2021, Bruxelles)‌ ‌

Sylvia Botella‌
Pouvez-vous revenir en quelques mots à
l’essence de la pièce Koulounisation : le
langage ?‌

Salim Djaferi‌
Lorsque j’ai débuté le travail, je me suis posé
cette question : de quelle manière peut-on
traiter la question de la colonisation et des
relations franco-algériennes sans être
victimaire ? Sans doute en faisant un pas de
côté. En tant que chercheur-artiste, je me
suis intéressé au langage et plus précisément
au mot « colonisation ». Comment dit-on «
colonisation » en arabe ? Autrement dit,
Koulounisation n’est pas une pièce sur la
colonisation en tant que telle. C’est une pièce
sur le mot « colonisation » qui déroule des
vécus, des histoires et des violences, aussi.‌

Sylvia Botella‌
Koulounisation questionne notre rapport à la
vérité, à la mémoire, à la transmission à
l’histoire à travers le langage. Qu’est-ce que
nous fait précisément le langage ?‌

Salim Djaferi‌
Je suis né de parents issus de l’immigration
algérienne. J’ai souvent été le témoin de
discussions sur ce qu’on appelle la « Guerre
d’Algérie ». Et c’est seulement très
récemment que j’ai entendu le mot : «
révolution ». Cela m’a amené à réarticuler ma
pensée. Et si « La guerre d’Algérie » n’était pas
seulement un fait historique mais aussi des
mots. Quels seraient-ils ? A quoi pense la
langue ? Quelle signification et direction
donne le mot ? Quel est le but ?‌                                 

Qui en décide ? Qu’est-ce que cela dit de la
personne qui utilise tel mot et pas un autre ?
Toutes ces questions m’ont taraudé de
manière vertigineuse.‌ ‌Ce qui m’a intéressé,
c’est d’entendre le bruit du monde le plus
manifeste. Et surtout de ne pas me contenter
d’enquêter sur des terrains de vie familiers, et
développer une pensée consensuelle.‌

Sylvia Botella‌
Ce qui frappe dans votre approche, c’est
qu’elle est à la fois théâtrale et plastique.‌

Salim Djaferi‌
J’ai d’abord beaucoup enquêté. Lorsque je
me suis attelé à l’écriture de plateau, j’ai pris
conscience qu’il ne suffirait pas que je
m’attache exclusivement au matériau
documentaire authentique prélevé, ou que je
« dénonce » la langue abimée, les imaginaires
perdus du fait de la colonisation. Je devais
être courageux, créatif. Je devais proposer un
véritablement traitement esthétique de la
question. Sans doute parce que j’ai trop vu de
théâtre documentaire, décharné, triste et
inaccessible, comme enfoncé dans un
intellectualisme.‌

Très vite et en collaboration avec les
scénographes Justine Bougerol et Silvio
Palomo avec lesquels j’ai beaucoup appris, j’ai
pensé que ce serait par les arts plastiques, par
leur déploiement sur le plateau que nous
entrerions dans une relation plus sensible et
ludique avec les spectateurs et les
spectatrices. Certains éléments sont apparus
très tôt, comme le fil pour délimiter l’espace
ou les plaques de polystyrène comme
matériau de construction. Matérialiser la
pensée était pour moi la seule position
artistique tenable. Je ne voulais pas me
retrouver seul au monde avec mes
recherches. Je ne voulais pas faire ma bulle.‌
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(suite)

Sylvia Botella
Effectivement, quelque chose se construit
devant nous qui agit par stratifications et qui
amène aussi de la distance critique.

Salim Djaferi
Si je mets en scène une recherche au théâtre,
je dois me servir de ses outils. Que peut le
théâtre ? Il suscite des émotions qui ne sont
pas forcément reliées à la parole, ni au
bagage intellectuel. Casser des plaques de
polystyrène ou suspendre des objets du
quotidien à un fil… Il se joue là quelque chose
de très puissant : l’intelligence émotionnelle.

Sylvia Botella
Comment le frottement du théâtre aux arts
plastiques permet-il de rendre compte de la
part indicible des évènements les plus
terribles, les plus singuliers, comme la «
Guerre d’Algérie » ? Ou ce qu’on nomme plus
communément aujourd’hui en France la «
Guerre de libération nationale ».

Salim Djaferi
Il y a dans ce frottement une intelligence au
travail qui use de la métaphore accessible à
tous et toutes. Par exemple, lorsque j’imbibe
une éponge de liquide rouge que je suspends  
un fil. L’image de l’éponge qui goutte suffit
pour faire comprendre ce qui s’est passé. Au
commentaire, l’image suffit. Elle est
signifiante. Pas besoin d’être d’origine
algérienne ou artiste plasticien pour en saisir
le sens. Toutes les traces plastiques laissées
sur le plateau nous disent la pièce, sans
nommer les choses expressément. Elles sont
comme un décalque en relief de ce qui est dit
et de ce qui n’est pas dit. Une sorte de musée
subjectif et troué de la colonisation de
l’Algérie que le public peut visiter à l’issue de
la représentation.

koulounisation‌
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Radio Grenouille - novembre 2021 (à partir de 20 min 30')

Half & Half Closer - La Bellone - juin 2021

Le courrier de l’Atlas - décembre 2021

Mouvement - décembre 2021

IO Gazette - avril 2022

Le Soir - juillet 2022

La Libre - octobre 2021

https://www.radiogrenouille.com/tous-les-episodes/le-nez-dehors-37-films-femmes-mediterranee-les-rencontres-a-lechelle-mandy-lerouge/
https://www.bellone.be/f/event.asp?event=6595
https://www.lecourrierdelatlas.com/theatre-koulounisation/
https://www.habemuspapam.be/wp-content/uploads/2020/01/Mouvement.png
https://www.habemuspapam.be/wp-content/uploads/2020/01/IO_Magazine.png
https://www.habemuspapam.be/wp-content/uploads/2020/01/LESOIR-Le-poids-des-mots-au-coeur-de-Koulounisation_29-07-22.pdf
https://www.habemuspapam.be/wp-content/uploads/2020/01/LaLibre-1-10-Koulounisation-Labo-POison.pdf
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distribution
DOSSIER DE PRÉSENTATION

Ecriture plateau
Delphine De Baere

Conception, interprétation
Salim Djaferi

Collaboration artistique
Clément Papachristou

Aide à l’écriture
Marie Alié et Nourredine Ezzaraf

Scénographie
Justine Bougerol et Silvio Palomo

Création lumière et direction technique
Laurie Fouvet

Régie lumière 
Laurie Fouvet et Cyriel Lucas (en alternance)

Une création de Salim Djaferi en coproduction avec les Halles de Schaerbeek, Le Rideau de

Bruxelles et L’Ancre - Théâtre Royal de Charleroi, avec le soutien des bourses d’écriture Claude

Etienne et de la SACD, de la Chaufferie-Acte1, de La Bellone-Maison de Spectacle (BXL/BE), du

Théâtre des Doms, du Théâtre Episcène et de Zoo Théâtre, avec l’aide de la Fédération Wallonie  

Bruxelles.

Salim Djaferi est hébergé administrativement par Habemus papam.

Accompagnement, production, diffusion
Habemus papam (Cora-Line Lefèvre, Rosine Louviaux, Alix Maraval, Apolline Paquet)

Merci à Aristide Bianchi, Camille Louis, Kristof van Hoorde et Yan-Gael Amghar
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dossier de diffusion‌



6‌

Salim Djaferi‌
C‌onception et interprétation‌

Salim Djaferi est un artiste pluridisciplinaire
basé à Bruxelles, formé à l’Ecole Supérieure
d’Acteurs (ESACT) de Liège. Acteur, auteur
et metteur en scène, il s’est orienté vers une
pratique documentaire, explorant les récits
intimes et collectifs à travers des formes
scéniques, plastiques et performatives. Son
travail s’inscrit dans une démarche de
recherche, nourrie notamment par ses
collaborations avec Adeline Rosenstein,
Noureddine Ezarraf et Clement
Papachristou.‌
En 2019, il crée ‌Sajada/Le lien‌, une
installation-performance issue d’une collecte
de tapis de prière musulman.‌ ‌
En 2021, il présente sa première pièce
théâtrale, ‌Koulounisation‌, une enquête
documentaire sur la colonisation française‌
en Algérie, abordée sous l’angle du langage.
À partir de la question « comment dis-tu
colonisation en arabe ? », l’œuvre tisse un
récit collectif où se révèlent les différentes
manières de vivre et de raconter l’Histoire.‌
En 2023, Salim Djaferi ouvre un nouveau
chantier documentaire avec Bâtir‌. En
s’intéressant cette fois aux grands ensembles
en France, il continue avec ce projet à
interroger l’Histoire collective à travers des
récits singuliers, tout en développant une
écriture scénique qui mêle rigueur théorique
et collaborations artistiques.‌

biographie de l’équipe
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Delphine de Baere
Ecriture plateau

Delphine De Baere est diplômée de l’ESACT.
Après avoir occupé le Théâtre de la Place
laissé vide, elle collabore à l’écriture,
interprétation et mise en scène ds spectacles
Fausse commune‌ et ‌Dommage qu’elle soit
une putain‌ (John Ford). Elle fonde ensuite à
sa sortie d’école le collectif éphémère Vlard
et participe à la création d’‌Almanach‌,
spectacle créé ‌in situ‌ en lieu occupé et qui
sera présenté au Festival Emulation 2017.‌
Débute ensuite une série de projets
théâtraux en tant que comédienne : ‌Histoire
de la folie à l’âge classique de Michel
Foucault – Le nerf du crapaud‌ d’Angelica
Liddell,, ‌Anti-université‌, projet collectif initié
par Adeline Rosenstein, ‌A ce qui manque‌ mis
en scène par Chloé Winkel, ‌Les Interstices de
nos actes‌ mis en scène par Vincent Sornaga,
Que la peste soit‌ mis en scène par Noémie
Zurletti.‌
Elle met en scène et joue dans son premier
spectacle ‌COWBOY‌ au Festival Factory en
février 2020 (Festival Supernova Toulouse,
Festival WET CDN de Tours, Halles de
Schaerbeek).‌
Elle joue dans le spectacle ‌Koulounisation‌ et
est également actrice pour différents projets
cinéma comme ‌Amours de Delphine Noels‌,
Mourir gracieusement‌ de Joseph Paris et
pratique le doublage et la voix off pour ‌La
Fille Inconnue‌ des frères Dardenne, la série
The Detour‌ et différents dessins animés,
manga et documentaires. Elle participe
actuellement à la prochaine création d’Eline
Schumacher ‌Juliette et Roméo‌ (Théâtre
National Wallonie-Bruxelles, 2026).‌
Elle écrit actuellement ‌GLISSER TOMBER‌,
son deuxième spectacle de théâtre.‌
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Clément Papachristou‌
Collaboration artistique

Acteur, metteur en scène et dramaturge
Clément Papachristou est artiste associé au
Théâtre National Wallonie-Bruxelles depuis
2022. Lauréat de l 'ESACT/ Conservatoire de
Liège en 2014, il s’intéresse très vite aux
pratiques artistiques inclusives à destination
des publics exclus, son travail s'oriente
particulièrement sur les rapports entretenus
entre Corps et Histoire collective. Après
Almanach‌, présenté en 2017 au Festival
Émulation, il présente ‌Une tentative presque
comme une autre‌ avec son frère jumeau en
situation de handicap Guillaume en 2020, au
Festival Pays de Danses et au Festival de
Marseille. Le spectacle est réactivé en 2022
au Théâtre National Wallonie Bruxelles, et
repris au Théâtre de Namur, à Mars – Mons
Arts de la scène, au Centre culturel
Kinneksbond Mamer au Luxembourg, ainsi
qu’à Orme festival à Lugano, au festival Out
of The Box à la Comédie de Genève, au
BewegGrund.Das Festival à Berne et au
Wildwuchs Festival à Bâle dans le Réseau
IntegrArt. Sa troisième mise en scène ‌La
Grotte‌ créée en 2022 au Théâtre Varia à
Bruxelles et au Théâtre de Liège est reprise
cette même année à Scènes nouvelles au
Théâtre National Wallonie-Bruxelles.‌

Adeline Rosenstein‌
Regard dramaturgique

Adeline Rosenstein a grandi à Genève, où elle
s’est formée au clown, au jeu d’acteur puis à la
mise en scène à l’école Ernst Busch à Berlin,
tout en étudiant en parallèle l’histoire des
religions et la sociologie. Elle développe un
travail de création documentaire théâtrale.
Entre 2011 et 2016, elle crée d’abord à Berlin
puis à Bruxelles les 6 épisodes de la série
Décris-ravage‌ sur la question palestinienne
et depuis 2017 elle travaille avec ‌Laboratoire
Poison‌ sur les représentations de différents
mouvements de résistance. Metteuse en
scène, comédienne et autrice, Adeline
Rosenstein inscrit son travail dans une
démarche à la fois engagée et réflexive. Ses
nombreuses collaborations avec le milieu
universitaire témoignent d’une réflexion
approfondie concernant le type de savoirs
mobilisés, construits et véhiculés par son
travail.‌
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Nourredine Ezzaraf
Aide à l’écriture

Noureddine Ezarraf (né en 1992) vit et
travaille à Marrakech (Maroc). Il se définit
comme « artiste autodidacte et poète
bricoleur », et par son travail multidisciplinaire
opère dans une oscillation constante entre
poésie et action, archive-objet et oraliture.

Il a développé ces dernières années des
actions de rue, des interventions, des lectures
poétiques, des travaux vidéographiques et
plastiques dans différents lieux à Marrakech,
Casablanca, Madrid, Bruxelles, Malte et
Londres.

Marie Alié
Aide à l’écriture

Comédienne, collaboratrice, Marie Alié vit en
Belgique depuis 2012. Après une formation
de comédien·ne·s à l’ESACT, elle obtient son
diplôme en 2017. A l’école, elle rencontre la
plupart de ses proches collaborateurices.
Avec des compagnon.nes de classe, elle co-
écrit et joue le spectacle jeune public Jusque
là-bas mise en scène par Baptiste Isaia. Elle
joue dans Les Estivants de la metteuse en
scène Marie Devroux. Elle intègre le Collectif
Greta Koetz, iels écrivent Le Jardin et
préparent leur prochaine création. Elle y
rencontre aussi Adeline Rosenstein pour qui
elle joue depuis: Décris-Ravage, Laboratoire
Poison et Antipoison. Forte de ces
expériences en écriture contemporaine et
documentaire, elle soutient à l’écriture Salim
Djaferi pour son spectacle Koulounisation et
s’apprête à assister à la dramaturgie et à la
mise en scène Clément Papachristou dans sa
prochaine création.
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Silvio Palomo
Scénographie

Le metteur en scène Silvio Palomo développe
avec Le Comité des fêtes un langage
scénique tissé de dialogues anodins, de
répétitions et de tics de langage. Ensemble et
à travers un travail d’improvisation, ielles
décortiquent des comportements du
quotidien pour en dégager une matière
éminemment théâtrale et créer de
l’étonnement en décelant l’insolite au sein de
l’ordinaire. Suite à la création de LA
COLONIE (2016) une série théâtrale en 4
épisodes, ØRIGINE (2018) et ABRI (2022), Le
Comité des fêtes poursuit ses recherches sur
les limites du langage et des rapports
humains avec PHILIPPE et UNE PLANETE.
En parallèle, Silvio Palomo collabore sur
différents projets en tant que scénographe
(Koulounisation de Salim Djaferi et Juste
encore assez de lumière… du collectif Rien de
spécial ), acteur (Juste la fin du Monde de
Hugo Favier), directeur technique (Quelques
Lueurs de Justine Bougerol) ou sur des
projets plus hybride à mi-chemin entre les
arts visuels et les arts performatifs (Terrain
Vague en collaboration avec Justine
Bougerol). Entre 2017 et 2021, il a également
mené une recherche à L’L sur « Le non
évènement au théâtre » avec Manon
Joannotéguy.

Justine Bougerol‌
Scénographie‌

Justine Bougerol vit à Bruxelles. Artiste
plasticienne, elle crée des installations
immersives ‌in situ‌, exposées dans des galeries
bruxelloises et parisiennes.‌  ‌Parallèlement à
sa démarche personnelle, Justine Bougerol
est scénographe. Diplômée de l’École
Nationale Supérieure de La Cambre en 2014,
c’est à Bruxelles qu’elle se passionne pour la
danse-théâtre, celle de Pina Bausch, relayée
par de nombreux chorégraphes belges. Elle y
trouve le goût pour le vécu, les situations
ordinaires qui décollent de la réalité pour
basculer dans un monde absurde et
poétique. Parmi ses collaborations avec des
chorégraphes et metteurs en scène belges et
français·e·s, Justine Bougerol a signé la
scénographie de cinq créations de la
compagnie belge Peeping Tom, ‌The Lost
Room‌ et ‌The Hidden Floor‌, commandées par
le Nederland Dans Theater à La Haye, puis
Kind‌, créée au KVS à Bruxelles en 2019. Sa
collaboration avec cette compagnie de danse
se prolonge en 2021 avec la création de la
scénographie de l’opéra ‌Didon et Enée‌, puis
en 2023 avec la création ‌S 62° 58’, W 60° 39’‌
présentée à la Biennale de la Danse de Lyon.
Justine Bougerol collabore également avec
des metteur·se·s en scène et chorégraphes de
la scène belge et française (Magrit Coulon,
Marion Blondeau, Flora Detraz, Jean
Lepeltier, Salim Djaferi, Julien Carlier, Ahmed
Ayed, Olmo Missaglia, Lorette Moreau,
Guillaume Barbot...).‌
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Cyriel Lucas
Régie lumière

Cyriel Lucas est né à Bruxelles au milieu des
années 90’ et issu d’une famille ouvrière. A
l’âge de vingt ans, après une année de
formation à l’IAD (Institut des Arts de
Diffusion - Louvain-la-Neuve) et une année
académique en communication à l’université
et de formation corporelle à l'École de
Théâtre Physique de Strasbourg - où il a pu
travailler notamment avec les membres de la
compagnie Peeping Tom dans le cadre de
workshops - il intègre l’INSAS (Institut
national Supérieur des Arts du Spectacle -
Bruxelles) où il obtiendra son premier
diplôme de master en tant que comédien en
2020.
Durant toutes ces années, il a développé une
sensibilité artistique dirigée vers la
pluridisciplinarité, vers un théâtre dansé. En
parallèle de ses études, il se forme en tant
que créateur lumière et régisseur, il apprend
le maquillage et se crée un personnage drag
avec lequel il continue de performer et il
s’investit dans la fondation et le
développement de l’ASBL Ravie et de ses
différentes activités.
Hyperactif et toujours curieux d’apprendre et
de creuser tous les aspects de son travail, il
entame en 2021 un projet de recherche
chorégraphique au sein du master en danse
du Conservatoire Royal d’Anvers, en
partenariat avec deSingel, d’où il obtiendra
son deuxième diplôme en 2023 
Aujourd’hui, il travaille principalement à la
direction collective du Théâtre de la Vie
(Saint-Josse - Bruxelles) et en tant que
créateur lumière, tant au théâtre, que pour la
danse, le drag ou le jeune public.

Laurie Fouvet‌
Création lumière, direction technique‌

Laurie Fouvet, artiste et technicienne,
raconte des histoires à travers le médium de
la lumière depuis 2010. Diplômée en 2012 de
la formation de 3IS dans les techniques du
spectacle, elle se spécialise plus
spécifiquement dans la régie, technique et
création lumière. Elle travaille alors, en qualité
d'assistante lumière pour plusieurs structures
dont le ballet Preljocaj qu’elle rejoint pour
une tournée internationale en 2015 (Roméo
et Juliette‌, ‌Les Nuits‌). Par la suite, elle décide
de s'engager auprès de projets artistiques
politiques. Elle rencontre le collectif
Balleperdue à Marseille en 2014 avec qui elle
travaille depuis 10 ans. Avec elleux, elle mène
une recherche d'artiste créatrice lumière en
espace public sur des projets paysages
poétiques (‌AsileClub‌, ‌Gora‌, ‌I'm not Gisele
Carter‌). Elle apprend par ce biais la gestion
technique d'un collectif : ce sont ses débuts
dans la régie générale. En parallèle, elle
rencontre le chorégraphe Christian Ubl et
suit plusieurs de ses créations : ‌Au‌ (2015),
H&G‌ (2018), ‌La cinquième saison (2021).‌
Par la suite , elle collabore avec des artistes
comme Jenny Abouav (‌Mu‌), Clément
Papachristou (‌Une tentative presque comme
une autre‌), Dephine DeBaere (‌Cowboy)
avant de s'engager avec Salim Djaferi pour sa
première création ‌Koulounisation‌ où elle
signe la création lumière et la direction
technique.‌
Elle œuvre également à sa propre mise en
voix et lumières avec l'écriture et la mise en
scène de sa pièce sonore ‌Sousoumarin‌
(bientôt éditée par Balleperdue) et ‌Cycyborg‌
(podcast à deux voix).‌
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Habemus papam
(Cora-Line Lefèvre, Rosine Louviaux, Alix
Maraval, Apolline Paquet)
Accompagnement, production, diffusion

Habemus Papam est une structure de
production en arts vivants basée à Bruxelles.
Soutenant une création contemporaine et
diversifiée, elle contribue à l’émergence et au  
déploiement d'artistes et de compagnies,
auprès de la communauté artistique et des
publics, en Belgique et à l'étranger. Habemus
papam inscrit son travail dans une orientation
dramaturgique d’expérimentations d'autres
imaginaires collectifs. En collaboration avec
Entropie Production, Habemus papam a initié
PACO, Pôle d’Accompagnement
Collaboratif et Ouvert, dans ses espaces
situés Rue de Birmingham à Molenbeek-
Saint-Jean.



tournée 2022-2023
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Festival d’Avignon OFF
Théâtre des Doms (FR)

du 7 au 29 juillet

Festival Sens Interdits
Théâtre des Célestins (FR) 

du 26 au 30 octobre

Romanian National Theater Festival
Bucarest (RO) 

5 et 6 novembre 

Théâtre des 13 vents
CDN de Montpellier (FR)

19 novembre

Théâtre du Rideau
Bruxelles (BE)

du 29 novembre au 09 décembre

Festival Impatience
Plateaux Sauvages (FR) 

14 et 15 décembre

Théâtre de l’Ancre
Charleroi (BE)

du 19 au 22 décembre

Théâtre de Liège
Liège (BE)

du 22 au 27 janvier

Théâtre Christian Liger
Nîmes (FR)

3 février

17 et 18 février

du 15 au 20 mai

Live Art Network Africa
Cape Town (ZA)

CDN Nouveau Théâtre de Montreuil
Montreuil (FR)

dossier de diffusion‌

koulounisation‌
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Festival La Bâtie
Genève (CH)

du 7 au 9 septembre

Théâtre Prospero
Montréal (CA)

du 25 septembre au 7 octobre

Festival Afrovibes 2023
Amsterdam (NL)

du 12 au 14 octobre

Festival fast Forward
Dresden (DE)

4 et 5 novembre

Euro-Scene 
Leipzig (DE)

7 et 8 novembre

Centre Culturel d’Uccle
Bruxelles (BE)

6 décembre

Pôle itinérant en Val d’Oise
(FR)

8 décembre

Scène nationale d’Orléans 
Orléans (FR)

12 et 13 décembre

Théâtre Sénart Scène Nationale
Lieusaint (FR)

du 15 au 17 décembre

23 et 24 janvier

9 février

Le Méta, Centre dramatique national 
Poitier Nouvelle-Aquitaine (FR)

Théâtre de Châtillon  
Châtillon (FR)

Théâtre Antoine Vitez
Scène d’Ivry (FR)

10 février

Maison de la culture de Bourges 
Scène nationale (FR)

13 et 14 février

Théâtre du Nord CDN
Lille Tourcoing Hauts de France (FR)

du 20 au 22 février

27 février

29 février

Théâtre Les Bambous 
La Réunion

Auditorium Harry Payet
Ville de Saint-Joseph, La Réunion

1e marsThéâtre Luc Donat
Le Tampon, La Réunion

dossier de diffusion‌

koulounisation‌
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Espace 1789
Saint-Ouen (FR)

23 avril

Points Communs, Nouvelle scène nationale
Cergy Pontoise / Val d’Oise (FR)

24 et 25 avril

Théâtre de la Bastille
Paris (FR)

du 29 avril au 19 mai

Le Bordeau
Saint-Genis-Pouilly (FR)

14 mai

Festival des Arts du Récit
Saint-Martin-d’Hères (FR)

15 et 16 mai

Comédie de Saint-Etienne
(FR)

du 21 au 24 mai

Centre dramatique national 
de l’Océan Indien, La Réunion

7 et 8 mars

dossier de diffusion‌

koulounisation‌
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Théâtre La Seizième
Vancouver (CA)

du 25 au 28 septembre

La Biennale, Centre culturel Alban Minville
Toulouse (FR)

8 octobre

La Biennale, Théâtre de la Cité
Toulouse (FR)

du 9 au 12 octobre

Théâtre de Namur
(BE)

du 15 au 19 octobre

Festival Theater is a Must
Alexandrie (EGY)

11 novembre

Théâtre de la Croix Rousse
Lyon (FR)

du 21 au 24 janvier

Theaterfestival
Bâle (CH)

24 et 25 août

La Garance
Cavaillon (FR)

28 janvier

Théâtre Joliette 
Marseille (FR)

du 29 janvier au 1e février

Festival Shubbak
Battersea Arts Center, londres (UK)

23 et 24 mai

dossier de diffusion‌

koulounisation‌
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Equipe 4 personnes : 2 comédien·nes, 1 téchnicien·ne
+ 1 administratice de tournée / diffusion (optionnel)

Plateau Scène de plain-pied et spectateurs gradin
10m d’ouverture au cadre et 10,5m de profondeur 
possibilité d’adaptation

Montage J-0
Démontage à l’issue de la représentation (60 minutes)

Transport Voyage équipe : train/voiture/avion (devis sur demande)
Voyage décor : camion / avion (devis sur demande)

Durée 1h10

Logement hors Belgique 4 chambres simples (arrivée J-1)

Défraiements Défraiements Syndéac ou repas pris directement 
(4 personnes)

Droits d’auteurs SACD

Spectacle conseillé à partir de 14 ans en tout public (à partir de 15 ans en séance scolaire)

Coût de cession 1 représentation : 4.600 €
2 représentations : 6.800 €
3 représentations : 8.800 €
4 représentations : 10.000 €
au-delà : sur devis

dossier de diffusion‌

koulounisation‌
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partenaires contacts
Artistique
Salim Djaferi
salimdjaferi@gmail.com
+33 6 47 69 43 33

Développement, production, diffusion
Habemus papam
www.habemuspapam.be
diffusion@habemuspapam.be

Cora-Line Lefèvre, direction
coraline@habemuspapam.be
+32 473 53 18 23

Apolline Paquet - Coordination des tournées
apolline@habemuspapam.be
+33 6 03 10 15 70

dossier de diffusion‌

https://www.habemuspapam.be/

